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Elle est bien bonne!...
• mmm» ■ " ■

Ces pandiffamateurs poursuivent le
" Bonnet Rouge "... pour diffamation !

« Ali ! tu finiras bien par hurler, misé
{naible ! »

Ça y est ! Ils n'ont pas tena'longtemps :
c'était tout juste notre douzième article qui
paraissait mercredi soir, et le lendemain
matin, ils avouaient en avoir assez.
Notre campagne,, ils commence)il à 'e

reconnaître, ne leur est pas agréable, et ils
.vont essayer de l'arrêter ?
Par quel moyen ?
Un .procès 1
Mais, oui ! un procès — et un procès

en diffamation.
La nouvelle est annoncée par VAction

Française de ce jeudi 17 juin de l'an 191b.
Lisez :

LA FINANCE BOCHE
ET LA REVOLUTION

« Peut-être moins inanele nouvel arti¬
cle consacré à nos amis est plus révol¬
tant.

(i Un prince de l'Eglise, un grand Fran¬
çais, le cardinal Billot, y voit odieusement
travestir sa pensée et la doctrine de l'E¬
glise. Il se trouve- accusé de « marcher
jcontre la France »

« Ces billevesées, et toutes celles que
peut ajouter, l'organe de l'assassin Cail-
laux, nous laissent parfaitemnt froids.

■ Mais nous n'admettons pas que les Fran¬
çais de grand cœur et de haute intelligen¬
ce avec lesquels il nous est arrivé de nous
trouver 'en relations puissent être ainsi
jmolestés et vilipendés à notre occasion.
'Léon Daudet et Charles Mourras vont pour¬
suivre en diffamation l'innomable tor¬
chon qui fait cette campagne. »
Diffamation ! Comme le mot fait bien

fcous leur plume. Mois nous nous étions
habitués doucement à les voir en employer
d'autres.

« Que peu de temps suffit à changer tou¬
tes choses ! .o

Où sont-iUs, les beaux dédains affectés
d'il y a dix jours ?
Après notre premier article, nous ne mé¬

ritions que le mépris, — mépris qui se for¬
matait aimablement : « Une feuille du soir,
.une de ces feuilles qu'on ne nomme pas »
— .pourquoi donc ne pas nommes' les feuliles
du soir î — « Une notée d'ordures et d'infa.
mies », — » Journal innomable », — » Pa¬
pier ignominieux », — « Rastas anarchis-
'jtes », — « Basse peste ».

Même élégance très « vieille France »
dans le filet du lendemain : — n Immonde
campagne » — » Uni© de ces feuilles qu'on
ne peut décemment nommer », — « Impu¬
dente stupidité », — « Ordure », — « Gros-

(1) Voir le Bonnet. Bouge depuis le 6 juin.

De 3 à 6heures
=s4

Exploit des troupes alliées
dans les Dardanelles

sière diffamation — Crise de aoprola-
lie », —

La mardi, c'était — fiers royalistes ! —
un "bas et hypocrite appel aux pouvoirs
•.publiçis, qù on invitait humblement à nous
empêcher d'écrire. 'Pourquoi pas la Ba?-
tiil.e' ? Vous datez, bonnes gens.
Le mercredi, Léon Daudet fut obligé de

paraître en personne. Nous n'y perdîmes
rien : — » issue d'égout » — « torchon » —
« issue d'égout » (pour la deuxième fois).
C'est encore du » torchon » que Daudet

nous donnait Le lendemain. Son collabora¬
teur nous glissait : « feuille stercoraire »
— « ordure », —« crise de coprotalie (eh
oui !) injurieuse ».
Vendredi, c'était maigre, comme il con¬

vient, et samedi pareillement.
C'est lundi dernier, seulement, que Léon

Daudet, reparut : à sori habituel » torchon »,
il ajouta » gaz asphyxiants ». Son colfobo-
rateur, lui, taisait l'aimable.

- Mardi, ne trouvant plus gr-and'chose.,
l'Action Française faisait usage, pour réi
pondre, à nos « imputations aussi ridicules
que nauséabondes », à deux témoignages,
dont. l'u.'n vieux de dix mois.
Mererèdi;. a l'ordure obscène .ayant fait

trêve », elle'citait un passage de notre ar¬
ticle de la veille, mais en le tronquant. Elle
ntoûlbliait pas de nous désigner toujours-
sous l'appellation : » la feuille qu'on ne
nomme pas ». Ainsi, les lecteurs de l'Ac¬
tion Française ne risquent pas d'aller aux
sources, et de se faire une juste opinion
en confrontant notre réquisitoire avec. lès
répliques de l'accusé.
Vous le1 voyez, c'était charmant.
Hissée sur la vanité dé Maurras, l'Action

Française, de si haut, nous regardait avec
dédain. -Elle se contentait de lâcher, le
temps à autre, quelque injure, pour ras¬
surer sa. clientèle dont la confiance s'ébran¬
lait, et M dire :

— N'ayez pas peur ! Nous sommes au
courant, nous ne craignons rien ! Vous
.pouvez continuer h nous envoyer -de la ga¬
lette !
Puis, vlan ! Tout ça change.
Ces gens, manifestement, se moquaient

de notre campagne, comme de leur pre¬
mière palinodie, et, tout d'un couples voilà
qui se mettent à s'y intéresser passion é-
ment.

— Il faut que ça cesse !
Et, pour nous arrêter, il nous font un

procès en diffamation.
Diffamation ! Ils doivent avoir raison,

car ils s'y connaissent, les bougres. Et leur
autorité en la matière est telle que nous
nous demandons s: , vraiment nous n'avons
pas... Mais nous continuerons tout de mê¬
me, n'est-c© pas ?

(OFFICIEL)
Le Caire, 17 juin- — Communiqué officiel

sur les opérations des Dardanelles :
Durant la nuit du 16 courant, un détache¬

ment ennemi commandé par un officier al¬
lemand, opéra une attaque contre nos tran¬
chées occupées par une brigade anglaise.
Le plus grand nombre des hommes du dé¬
tachement ennemi furent tués avant d'at¬
teindre nos tranchées- Ceux qui y parvin¬
rent subirent le même sort. Cinquante ca¬
davres restèrent sur le terrain y compris
celui de l'officier qui commandait le déta¬
chement

Une tranchée dont noms nous étions em¬
parés dans la nuit du 12 juin, a été égale¬
ment attaquée par l'ennemi qui était pré¬
cédé d'un fort détachement de lanceurs de
bombes- No-us fûmes obligés d-e nous retirer
d'environ une vingtaine de mètres jusqu'à
lu tombée du jour. A ce moment, nos mi¬
trailleuses prirent la tranchée en enftUade,
tandis que nos fusiliers attaquaient à la
baïonnette. La tranchée fut réoccupée. Nous
y trouvâmes deux cents cadavres turcs et
fîmes douze prisonniers■ Nos pertes ont
été légères.

Nouvelles d'Italie

PAS D'ATTACHES MILITAIRES
NEUTRES

Rome, 17 .juin — Aucun attaché milifaîre
des pày-s neutres n'est autorisé'à suivra les
opérations près de l'état-major italien.
LES ITALIENS D'AUTRICHE

S'ENROLENT
DANS L'ARMEE ITALIENNE

Rome, i7 ;uïiï. — Les habitants des ré¬
gions irr-èdeintës continuent' à se réfugier
en masse dans les villes -d'Italie. .

Un grand nombre d'entre eux s'engagent
dans l'armée italienne ; beaucoup ont déjà
été incorporés dans les régiments de ber-
saglieri et sont actuellement sur le front.
COMMUNICATIONS TELEPHONIQUES

RETABLIES

Rome, 17 juin. — Un. certain nombre de
communications téléphoniques avec la pro¬
vince seront rétablies te 20 juin.

SECOUSSE SISMIQUE A SALERNE
Rome, 17 juin. — Une secousse sismique

a été ressentie près dé Salerne.

Nouvelles de Russie

LES ALLEMANDS VOUDRAIENT
PRENDRE RICA

Petrcgrad, 17 juin. — L' « Invalide
Russe », organe du ministère de la guerre,
écrit que tes Allemands, ayant amené en
•Courlande d'importants renforts détachés
du front occidental, essayant de s'emparer
de Riga, espérant, par la prise de cette
ville, ébranler, dans la région de la Balti¬
que, la Finlande et la Suède et jeter l'émoi
dans le peuple russe ; mais l'inutilité jus¬
qu'ici de leurs efforts prouve que Riga est
bien défendue.

par eux-mêmes
par M. Edouard HERRIOT i

L'Allemagne Pirate

UN VAPEUR ANGLAIS COULÉ
Londres, 17 juin. — Le vapeur anglais

Traffort, allant de Ccrk à Sydney, a été
coulé hier à 2 h. 30 de l'après-midii, 'dans .a
mer d'Irlande .par un sons-marin allemand.
L équipage est sauvé.

Les Orphelins
de la Guerre

La loi règle leur situation

Le ministre <te l'Instruction publique dépose
.aujourd'hui sur la tribune du Sénat, au nom du
gouvernement, le projet de loi relatif aux orphe¬
lins de la guerre. ....

Ce projet, préparé par une commission inter¬
ministérielle, s'efforce ue répondre à l'attente de
la nation qui sait quelle dette sacrée a été con¬
tractée à l'égard des orphelins de nos soldats. Il
considère par suite à la lois la situation mulé-
rieMie et la situation familiale dans lesquelles la
ïhonti de leur père va laisser de nombreux en¬
tants et il envisage les moyens de pourvoir a.ux
nécessités que ces deux situations comportent.
Au point de vue matériel, ce projet ne déter¬

mine pas lui-même les allocations qui seront at¬
tribuées aux orphelins. Ce sera l'œuvre d'un
projet spécial, résultant des travaux actuelle¬
ment en. cours sur la .réforme de la loi des pen¬
sions militaires. Seront considérés- comme « Pu¬
pilles de la Patrie » tous les enfants auxquels,
en vertu de cette loi, une allocation sera accor¬
dée, sous une forme ultérieurement déterminée,
C'est-à-dire soit directement, sod-t. indirectement
par voie de majoration de la pension de leur
mère veuve. Mais indépendamment de. ces allo¬
cations, le projet de loi prévoit pour les orphe¬
lins de la guerre des avantages complémentaires
dans tous les établissements d'instruction dé¬
pendant des divers ministères, établissements où
les enfants seront admis suivant leurs aptitudes
et leur orientation professionnelle.
Au point de vue familial, deux situations dif¬

férentes devaient être envisagées, selon-cinq ren¬
iant conserve sa mère ou des ascendants, ou
qu'il demeure isolé, sans, aucun parent, proche.
■Dans l'examen des mesures que commandent
ces deux situations dillérentes, le projet s'inspi¬
re essentiellement d'un principe commun à tou¬
tes deux et qui les domine : c'est celui du res¬
pect de la famille et du maintien nécessaire de
l'enfant dans son milieu familial ou social.
Pour le cas, heureusement le plus fréquent, où

l'enfant conserve sa mère ou des .parents pro¬
ches, le projet se borne à quelques mesures pra¬
tiques depuis longtemps réclamées en vue d'as-
su,rer le fonctionnement normal de l'institution
actuelle de la tutelle. Soucieux de ne provoquer
aucune intervention indiscrète dans les rapports
de famille, il se borne à renforcer légèrement
les obligations imposées aux subrogés-tuteurs et
à procurer une surveillance, plus efficace de l'au¬
torité judiciaire sur l'observation de la Toi.
Etant donné le très grand nombre d'enfants

Be toutes conditions que les circonstances vont
soumettre au régime de la tutelle, lequel ne
fonctionne guère en France d'une manière effi¬
cace que pour les enfants de familles aisées, i,l
•importait, dans l'intérêt même dos orphelins,
que les garanties qui leur sont offertes par la
législation hissent plus exactement assurées
Quant aux orphelins — beaucoup plus rares,
qui n'ont ni leur mère, ni des parents pro¬

ches, le projet ne pouvait les laisser à la tu¬
telle^ si paternelle et j^gilante qu'elle soit de
l'Assistance publique, nue notre législation 'pré¬
sente leur rendrait seule applicable : il institue
par suite en leur faveur des organismes spé¬
ciaux (Office national, offices départementaux),
sous la tutelle desquels il les pince et dans la
'composition desquels entreront largement les re-
prtsentariis des œuvres privées, associations phi-
lanlhropujues. ou professionnelles, qui se ni'ODo-
•sent Iq.- protection . des orphelins.
Cas offices sont les organismes'administratifs

prévus pour le fonctionnement du régime créé
ï®* ,? Praiot. de loi. ils ne supposent aucunecréation d un nouveau personnel de fonctionnal-

res'ct sont uniquement composés de notables, de
délégués des pouvoirs publics et de représentants
des associations s'occiupant des orphelins de la
guerre. C'est en effet par la collaboration de ces
offices et des institutions privées, librement cons¬
tituées et dûment agréées, philanthropiques ou
professionnelles, que doit être assurée, avec le
concours et sons le contrôle de l'Etat, l'éduca¬
tion des Pupilles de la patrie.
Le projet- assure ainsi la situation matérielle

et la situiailion .familiale des orphelins avec un
minimum d'intervention administrative. De la
sorte, sans l'ambre'ide mainmise, l'Etat, appor¬
tant ce que Ton attend, éliminant ce. que Ton
redoute, exerce uniquement un rôle d'aide et de
garantie, tout en accomplissant l'obligation érrii-
nente qui lui incombe à l'égard de. ce véritable
trésor sdfcial que représentent pour l'avenir de
la nation les orphelins de la guerre.

La Journée des Orphelins
Tout s'arrange...

M. Malvy, ministre de l'intérieur, et MM.
Lefas, Charles Bernard, Blaisot, Jean Le-
rolle, ont été entendus par la commission
d'assurance et de prévoyance sociales sur
les propositions de résolution concernant
la répartition des fonds à provenir de la
jouirnée organisée au profit des orphelins
de la guerre.
A la suite des observations qui ont été

échangées, la commission a. donné unani¬
mement son approbation à la journée pro¬
jetée en faveur des orphelins de la guerre.
Elle, a été unanimement d'avis, d'accord en
cela avec 1e ministre de l'intérieur et avec
les auteurs de la proposition de résolution,
que la journée des orphelins de la guerre
soiit organisée et que les fonds soient ré¬
partis entre tes diverses œuvres qui vien¬
nent ou qui viendront en aide aux orphe¬
lins de la guerre par un comité d'entente
où prendront place des délégués de toutes
ces œuvres et du secours national.
Tout est donc bien qui finit bien.
Il n'y aura que les clçriçaux pour allon¬

ger le nez, car il est bien évident que le
désir de ces messieurs était que le conflit
s'envenime pour s'en faire une arme con¬
tre ces affreux sectaires du igouvernemnt.
Mais les affreux sectaires viennent de leur
donner une jolie leçon de sagesse. .

A la Chambre
Un échange de télégrammes

avec la Russie

LES ALLOCATIONS SUPPLEMENTAIRES
POUR LES DESHERITES DE LA

FORTUNE

Préméditation

Du « Daily News », 15 juin :
Dans les derniers combats aux environs

d'Ypres, une compagnie canadienne s'étant
emparée d'une tranchée ennemie, y trouvahuit réservoirs à gaz asphyxiants marqués
« 1914 » et des masques respiratoires por¬tant la date de « 1911 ».

•Ces détails ont été reçus à Loanhead,Midlothian, Ecosse, d'un caporal servant
dans le contingent canadien.
—

—

L'Allemagne Pirate
ENCORE UN STEAMER DANOIS COULE
Copenhague, 17 juin. — Le grand stea¬

mer danois Kokos, qui se rendait de Mars-
tal à Leith avec une cargaison de bots, aété coulé dans la mer du Nord par un sous-
marin allemand.
L'équipage a été sauvé.

Température sénégalienne dans la salle
des séances. Mais qu'impprte à tous ceux
qui espèrent que la Chambre votera Ja
proposition contre les embusqués. Do nou¬
veau ils sont à leur poste, prêts à approu¬
ver tes orateurs qui demanderont avec in¬
sistance que l'on mette lin à la situation
présente.
Lorsque M. Paul Deschanel ouvre la

séance, il ne reste plus une place ni dans-
les galeries ni dans les tribunes : tous les
députés sont à leurs bancs.
Mais avant d'aborder l'ordre du jour, le

président donne lecture du radiotélégramme
Suivant :

Monsieur le président de la Chambre
des députés,

Le président et les membres de la Dou¬
ma, à l'occasion dé la visite du noste radio-
télégraphique russe le plus puissant cons¬
truit en vue de la guerre actuelle, expri¬
ment leurs souhaits à vous, à la nation
française et à l'armée alliée dans l'assu¬
rance complète de la victoire prochaine qui
amènera la félicité des peuples du monde
entier et la juste gloire des nations alliées
Vive la France l
Le président a fait connaître ensuite

qu'au nom de la Chambre il avait envoyé à
Pétrograid, par télégraphie sans fil, une dé¬
pêche ainsi conçue :
Profondément touché des sentiments que

Votre Excellence et les membres de la Dou¬
ma expriment à 'a Chambre française pour
l'inauguration d'un poste radiotélégraphi-
que qui rapproche encore nos deux pays, je
vous envoie et vous prie de transmettre à
la grande Assemblée de l'Empire russe les
remerciements de mes collègues confiants
comme vous dans ta victoire des alliés, ga¬
ge de la paix européenne et salut de la ci¬
vilisation. Vive la Russie— Paul Deschanei.
La Chambre a salué d'applaudissements

unanimes et répétés cette double communi¬
cation.-
La ChiamBre salue de vifs applaudisse¬

ments cette double communication.
*
* *

L'on vote sans disictfs'sion la proposition
tendant à la suppression du registre d'ins¬
cription hypothécaire ; mais celle permet¬
tant au gouvernement d'importer 100.000
têtes de bétail nécessaire à réapprovisionne¬
ment de la troupe avec autorisation de ré¬
trocession. de l'excédent pour la population
civile est retirée de l'ordre du jour, trois
orateurs s'étant fait inscrire.

***
P.uis, M. Aocambray, usant de' la faculté

que lui laisse l'article 24 du règlement,
monte à la tribune et demande à ld Cham¬
bre d'infirmer la décision de la Commissîm
d'assurance et de prévoyance sociales, qui
a conclu à l'ajournement de sa proposition
tendant à attribuer une allocation supplé¬
mentaire aux mobilisés dont les familles
son,t assistées ou restées dans les régions
envahies.
Le député de l'Aisne explique brièvement

les raisons qui militent en faveur de sa
proposition.
— Nul élément de réconfort, dit-il, ne

doit être négligé pour •nos mobilisés aux¬
quels la. présente .guerre impose des épreu¬
ves et dont elle exige des efforts qui dépas¬
sent tout ce que l'imagination peut conce¬
voir.

■ Il cherche à démontrer, que toutes, mesrf-
xes propres à apporter uai réconfort doit
être fournies à ceux qui n'ont plus de fa¬
mille.
C'est pour ces raisons qu'il espère que

la 'Chambre ordonnera, la discussion immé¬

diate d'une proposition qui, en sus die la
solde réglementaire, accorde une allocation
journalière de vingt centimes aux militaires
dont la famille touche l'allocation ou les/
secours accordés aux réfugiés et aux rapa¬
triés, et qui permet de- constituer un pécule
aux soldats lorsqu'ils rentreront dans
leurs fioyers.
Le rapporteur de la commission, M. Pot-

t'evin, estime, en réponse à M. Accambray,
que 1a proposition n'est pas au point : qu'il
y a lieu, d'y apporter des modifications et
qu'il est dangereux de la discuter en cet
état.
Il rend, hommage à l'initiative prise par

son ,collègue, mais il demande à la Cham¬
bre de prononcer l'ajournement.
A ce moment. M. Bihot, ministre des Fi¬

nances, demande à faire une courte décla¬
ration. :

— Au nom du. ministre de la Guerre, je
•déclare qu'au point, de vue moral, il serait
démoralisant de distinguer dés catégories
de mobilisés.
Comme ministre de.s Finances, je déclare

hautement que la proposition coûterait
688.000 francs par jour, soit 20 millions par
mois, et le rappel dés .sommes/s'él&vant a
,180 millions par an. l'état de nré finances
ne permet .pas de faire face à ces dépenses.
M. Aocambray .prend acte des observa¬

tions de la commission, mais il regrette
que le ministre des Fmarbéis trouve trop
élevé 1® somme de 688.000 francs par jour
pour remonter le moral d,e no.s soldats.
Le centre et la droite n'attendent pas que

l'orateur ait terminé sa phrase et font en¬
tendre des protesta tiens.
M. PauT "Deschanel fait immédiatement

remarquer qu'il est évident que l'expression
de M. Acoamb.ray a dépassé sa pensée.

— Chacun sait, dit-il, que le moral de nos
soldats n'a pas besoin d'être relevé- (Ap¬
plaudissements unanimes.)
M. Adcambrav fa.it remarquer qu'il n'y a

qu'à se reporter à ses premières paroles
pour connaître sa pensée ; il consent à
l'ajournement à condition qu'un rapport
prochain sera déposé.
Il en est ainsi décidé.
La séance continue par un discours fie

M- Brac-ke sur la proposition Dalbiez.
■ ->-•+-•-<

Au Sénat
A l'ouverture de la séance, M. Antonin

Dubost, qui préside, prononce, sur notre
collaborateur Pelletan, Tétage' funèbre sui¬
vant :

a A la tribune, son éloquence avait cette
énergie un peu âpre dont s'accompagnent
souvent les talents vigoureux ; il jetait à
l'Assemblée les faits et les chiffres encore
tout chauds de l'ardeur volcanique dont il
était lui-môme brûlé, et il la laissait tou¬
jours profondément ébranlée.

« Il dut un jour, assumer, et garder pen¬
dant tnoi-s ans, l'administration de la ma¬
rine, une des plus difficiles, parce que,
tandis que certaines de ses parties restent
■attachées à d'anciennes traditions, d'autres
y sont, par les brusques déplacements de
lu science, soumises à une perpétuelle ré¬
volution. La coutume et l'innovation, les
théories et les systèmes s'y affrontent avec
parti pris. Pelletan eut donc comme tant
d'autres ses théories, et elles souiîévèrent.
soit par elles-mêmes, soit par leur applica¬
tion, les plus violentes controverses.

« Laissons au temps le soin de tes apai¬
ser, de faire la part de Terreur et de la vé¬
rité, et retno-uvons-onus unanimes pour sa¬
lue son talent et sa probité (Applaudisse¬
ments).

S-m+m- < —.

Dans Paris

ACCIDENT DE TRAMWAYS- — Un train-'
way Opéra-Pavillônis a heurté et renversé,
ce matin, rue Réaumur, à la hauteur du
numéro 134, un camion automobile. Les.
trois personnes qui se trouvaient sur ce
camion ont été blessées et ont reçu des
soins dans une pharmacie voisine.

Il faut avouer la vérité : la germano¬
philie fait, en ce moment, dans plu¬
sieurs pays, des progrès qu'il importe
de surveiller. Elle se développe en Hol¬
lande où des passions réactionnaires
se couvrent du masque allemand, où
un directeur de journal a osé s'écrier :
« Mieux vaut vivre annexé que périr li¬
bre !» Il y a, dans ce pays, un certain
cardinal Willem van Rossum qui fait
vraiment du joli travail ! Elle progres¬
se en Espagne où notre ami Lerroux
a été traité de belle façon, tandis que
Madrid acclamait un certain Vasque?
de Mella, hâbleur solennel devant qui
se sont pâmés généraux et dames de la
cour ; avec une docilité scandaleuse,
les stations de télégraphie sans fil es¬
pagnoles continuent à transmettre les
communications allemandes. Elle se

généralise en Suède dans le parti con¬
servateur et dans le parti militaire.
Autant de-faits à noter. Autant-de

comptes ouverts qui se régleront un
jour-.. Mais il y a un pays où la ger¬
manophilie décroit et ce pays, c'est,
tout simplement; l'Allemagne..'
Certes, selon toutes les apparences,

le gouvernement reste maître absolu
<je là situation. La Diète prussienne de¬
vient gênante ; on la renvoie. Les sd-
eiaUstes protestent un peu, pour la for¬
me ; on les invite à « rajeunir leurs
dogmes » sous peine d'être définitive¬
ment muselés. Regardons-y de près,
cependant ; voici certains Allemands,
d'estomac moins résistant que les au¬
tres, qui commencent à être pris de
nausée.

Il paraît à Munich une revue intitu¬
lée : das Forum■ L'un des derniers nu¬
méros contient un article du- profes¬
seur de droit Walther S&hucking, 'equel
ne ménage guère ses compatriotes. A
la différence des prétendus intellectuels
qui ont rédigé, sur l'ordre, et sous la
dictée de je ne sais quel sous-officier,
le fameux manifeste, M. Schucking
s'indigne contre ces savants d'esprit ré¬
trograde, .savants de bibliothèque ou
savants de laboratoire, qui acceptent
de ne penser que dans les limites où les
parque la caste militaire. Il les accuse
violemment de ne jamais dépasser,
dans leurs plus grandes audaces, ^un
national-libéralisme fortement teinté
de pangermanisme. Il les rend respon¬
sables de la haine qu'ils ont fait germer
contre l'Allemagne dans toutes les na¬
tions et dans tous les partis 'ibres. Il
raille, la bourgeoisie d'avers; demandé
ses leçons de droit international à de
vieilles culottes de peau »• Il s'afflige

de voir que l'idée démocratique, acc-eip-
tée par tous les peuples. modernes,
continue à être rejetée par les Alle¬
mands, alors que la démocratie se pré¬
sente, nous dit-il, comme un des as¬
pects de la loi morale appliquée à la
vie sociale.
N'est-il pas réconfortant, alors que

nous déclarons chaque jour que les Al¬
liés combattent pour le droit et la li¬
berté, contre la force, de voir cette an¬
tithèse proclamée en pleine Bavière ?
N'est-ce pas une confirmation, impré¬
vue de notre doctrine •? Mais il y a
mieux encore. Au lendemain du jour,
où M. de Bethmann-Hollvveg affirmait
devant un Parlement-Croupion (pour
reprendre la vieille expression anglai¬
se) la nécessité d'une politique d'an¬
nexion, une société se formait, sous
le titre de : « La Patrie Nouvelle »

(Neues Vaterland), pour protester con¬
tre ces déclarations et voici, d'après les
Nouvelles de Bille, comment ce groupe
définissait -son programme : « L'indé¬
pendance des -peuples européens, du
peuple allemand comme des autres, est
la première condition sans laquelle il
ne peut y avoir de paix ni de travail
pacifique. Mais on doit, en outre, es¬
sayer de resserrer les relations intel¬
lectuelles, économiques et politiques
des peuples européens »• Et, comme
la revue de Munich attaquait les culot¬
tes de peau du droit international ger¬
manique, la Patrie Nouvelle s'emporte
contre les diplomates allemands, tous
issus d'une caste étroite, fermée aux
grands aspects et aux grands intérêts
du. monde moderne. Il n'est pas sans
saveur de constater que ce groupement,
a pour chefs un commandant en re¬
traite et un ingénieur connu par ses
travaux sur la télégraphie sans fil, M.
Kurt von Tepper Laski et le comte
Georg von Arco.

tro est, avant tout, un fonctionnaires
La social-démocratie est rentrée soua
terre ; c'est bien l'ocasion, ou jamais,
de le dire. ; tel ouvrier, qui se croyûi(
démocrate, devenait en quelques jours
le plusi consciencieux dois assassins.
OEuvre à ce point immonde que des
isolés, au risque de perdre leur liber¬
té, protestent et cherchent à joindre
leurs mains dans cette nuit sanglante !
Ai-je tort ? Je trouve dans ces aveux

un singulier excitant pour nos énergies-
Lorsque, après avoir tant désiré main-,
tenir la paix, nous cherchons à en¬
traîner dans cette guerre sacrée les
pieuples ou les tommes qui veulent!
demeurer indépendants, lorsque nous
travaillons à convertir, même parmi
nos alliés, quelques utopistes qui bou¬
dent encore, lorsque la France, dont le
peuple a été admirable d'intelligence et
de courage, sonne de toutes ses forces
le rallieinent à la liberté.. nous avons
.donc cent fois raison. Du fond même
de la prison allemande, des hommes
yse lèvent pour accuser l'es sauvages
qui ,ont voulu la guerre actuelle, et qui,
avec- leur ,odieuse prétention à repré¬
senter ta civilisation moderne, se bor¬
nent à. défendre et à faire revivre e«

qu'il y a de^plus infâme dans le Dassé.
Edouard HERRIOTj

Maire de Lyon, Sénateur du Rhône.
!

Chanson du jour

La Barbe des Polios
■ »♦«

Air : Le joueur de luth
(Dans le virage est venu
Un très bon joueur (Ij aitli
Qui a uns sur sa boutique
Pour attirer ta- pMnujue .

Dite., ete.j

Sur le front est venu {tas)
Un ordre pour tes poilus : (bis)
Un veut au nom de l'hygiène
Qu'il coup'ni- ks poils qui les gênent
Les poilus Uoih'nt-iui vraiment

Couper leurs mouUaclics et Leur barbe,
Couper tous leurs ornements '{

Tra la la (bis) Ira la la la la la la 1ère
Tra la la (bis; Ira la tra la Ira la la !

x

On prétend, en vérité (bis)
Que leurs poils sont habi.és (bas)
C'est un' iaçon indiscrète
De leur chercher la- p'lit' bile !
Les poilus doiVnt-ils. vraiment -,

Couper tous leurs etc., etc.
x

Rien que le nom clc poilu (bis)
A certains semble incongru ! (bist
Mais, n'en déplaise à Tailiiadc,
Qu'en dites-vous, camarades ?
Les poilus ddiv'riHLs vraiment
couper i0us leurs etc., etc.

x

Les avis sont partagés (bis)
Donnai) nous a bien vengés ! (bis)'
Si de Uourmont morigène :
« Poilu c'est un nom obscène ! ».
Les poilus doiv'nt-ils vraiment
Couper tous leurs etc., etc.

x

Chez nos aïeux les Gaulois (bis)
Les plus poilus faisaient loi (bis)
Chez les grognards de l'Empire.
Il parait que s'était pire !
Les poilus doiv'nt-ils vraiment
Couper tous leurs etc., etc.

x

-Vos poilus troue'raient un ch'veu (bis)
Si vous les traitiez d'affreux (bis-)
Comm' les homards écartâtes
Parc' qu'ils ont du poil aux pattes !
Les poilus doiv'nt-ils vraiment
Couper tous leurs etc., etc.

x
En tout cas c' qu'il y a d' certain {-bis)
C'est qu'ils n' l'ont pas dans la main 'bis)
Car pour fair' le poil aux Boches '
On sait qu'ils sont sans reproches !
Les poilus doiv'nt-ils vraiment
Couper tous leurs etc., etc.

x

S'il faut pour être vainqueurs (bis)
Qu'ils aient tous du poil au cœur (bis)
Qu'ils en aient d'tout's les manières
Après tout c'est leur affaire !
Les poilus doiv'nt-ils vraiment
Couper tous leurs etc., etc.

x

Et si des esprits chagrins (bis)
Désapprouvent ce refrain (bis)
Ceux d' Lorelte et d'- Mazingarhe
Pourront leur dire : la- barbe !
Les poilus ont l' droit, vraiment.

De garder leurs moustaches cl leur barbe
Les poilus ont l1 droit, vraiment
De garder leurs ornements !

Tra la la (bis) tra la la. la la la la 1ère
Tra la la (bis) tra la Ira la tra la la

P ALBERTY.
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Ainsi, dans ujio presse jjusqu'à ce
jour moins censurée que- la presse quo j .qutee.
tidieilue, voici des Allemands qui s'in¬
surgent contre cette coalition de la stu¬
pidité et- du crime. Sans doute, ils ne
•pourront pas continuer longtemps leur
campagne ; ils seront vite dépistés et
réduits au silence. Qu'importe > Nous
enregistrons leur témoignage et leur
aveu"Il ne s'agit pas là de ces informa¬
tions tendancieuses comme on nous en

a servies, si souvent. Ce sont bien des
déclarations spontanées et, sans doute,
longuement méditées. Le triomphe des
Bernhardi, des von Hartmann, des von

Bulow, théon'cieiis de la terreur mili¬
taire, .a pu réduire à l'état de domes¬
ticité toute une. nation dont une partie
tendait à s'affranchir. Les -savants, tes
lettrés, les artistes se sont inclinés
sous là. loi brutale de ceux qui les ré¬
gentaient en les méprisant ; en Allema¬
gne, tout savant, tout artiste, tout let-

Séance empreinte de lourdeur, avec des
aff-atireà très restreintes. La Rente française
perd encore une légère flraction, les indus¬
trielles russes sont inrêgulières, et les va¬
leurs de cuivre maintiennent l'avarice
.qulse, malgré l'augmentation des «tnrfc.

c»

ac-
[^(<3 i augmentation des stocks-

Fonds d'Etats. — Français 3 %, 71 55 ;
3 1/2 % 91 25. — Russe 1891, 64 95 ; 1906.
9i 75 • 1909 , 82 ; 1914, 90 30. — Extérieur
."5 50. - Turc 4 %, 62 75.
Actions diverses — Banque de France,

4.592. — Banque de Paris, 885. — Crédit
I,'-minais. 1.060. — Banque du Mexique,
334. — Lyon, 1.0G0 — Nord, 1.3S5. — Suez,
è.390. -- Métro, 438. — Omnibus, 472. —

Thomson, 579. — Distribution, 446.50. —

Saragosse, 364. — Brianslc ord., 320. —

Hartmann, 366. — Maltzoff, 475. — Ton-
la, 1.148 — Monaco, 2.385 ; 1-5°, 487. —
Malacca, 118. — Caoutchouc, 72.75.
Valeurs minières. — Bruay, 1.573. —

Blanzy, 678. — Sosn-owice, 950. — Naptate,
350. -d Cîanôsoff, 325. — Colombia, L'IIS.
— N-orth Caucasian, 39.75. — Spies, 20.50.
— Wyoming pr., 93. — Rio, 1.581. — Capa
Coppër, 87. — Butte, 435. — Utah, 377.50.
— Spassky, 61.75. — Léna, 44.75. — Pe.
narrova, 1.375. — Balia, 320. — Platin^
443. — Huancha-ca, 26.
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Ce qu'il
faut lire

—-—♦♦♦

La Guerre de 1914 et le Droit(1)
Une excellente brochure. Elle ne contient

crue cent-onze 'pages et ne coûte -que cin-
iCjuiante centimes, mais sous içe.modiëMe tort
mat et pour ce paix- mbtfiqiîéï ' le lecteur
(trouvera, néisiuanée. d.W £açon parlafté^
(toute l'histoire diplomatique de la guerre
lactuelle. z» ; ;*• "
Après avoir examiné le rôle des dilféren-

rtes nations clans le •conflit européen, ML.yiiC.-
Itui Basch démontré,' «Tuile façon éèiaiténte,
que le Droit et fa Justiioe sont du côté des*
lalliés. v
L'émincffit uni-v-ei's'itaiire -C'tudie, -eH'. fiace-

,c'c la guerre, l'at'lAtadie prise par.La Ligue
lits Droits de l'Homme, et en même temps
ipar tçps tes .rôpuiblteains- .. . . t,.
Soin opinion' est la nôtre 'Elle- îhécïte -dêtr

f-epupcM'be iici : , . ,

Quoi qu'il 'nous en coûte, nous sommes obliges
de souhaiter qu'on aine, jusqu'au .bout. 61. (RI 011
ne conclue pas, je ne dis pjfa seulement par tasp
'situde, je dis, par tendresse humaine, une paix
îiii'tiive quii serait nécessairement .jveçaKfft jet
grosso de guerres iutures. Nous sommés con¬
vaincus,, et nous avons le (jçvoir d'exprimer .cet-
itè èobrirt-ion, que les choses en saint vénuefe à
■tin' point où, seulé^ la guerre peut mettre lin à
la guerre. 11 taut que -soient brisés l'impérialisme
jet le. militarisme prussiens, avant qu'il nous, soit
permis de parler de paix, avant qu'il nous soit
permis'dé songer a la paix.
Tous les républicains sont d'accord, sur

te point, aVec M Victor Bascih pour reports-
ser un-e paix boiteuse qui, provoquerait e»i-
«cre d'autres guerres• « Toute paix qui nfas*
pt'retrait pas solidement. la sécurité de 'a
(France dje serait pa-s bine paix, mais un ar-
ÂTiisitice. »

Ces hautes pensées de M. Basch oe
jrent être qtVapprouvéfts par touis lesjté'jra-
ib'.itviins

M- Victor ;BiascË -a accompli
icette œuvre avec- talent et avec loyauté. Il
ta dit dans sa brach-uire ce qu-e nouis pen¬
sions tous. Nous n'exagérons rien en àffir-
tmant que qe petit opuscule rendra de
grands services à la cause républi-eai-nié, si
Ton parvient à le propager dans tons les
jrilieUx et jusque sur le front.
Républicains et démocrates, après aivoir

lu l'œuvre de M. Victor Basch» •compren¬
dront. que la meilleure façon dfe- répliquer
eux bondieuseries 'des .acaôèi'nîeians' de
l'Echo de Paris, c'est die: 'répandre, dans
toute la France, la Guerre de 1914 et le
î)roit-

LE NOUVEAU MERCURE
Dans le numéro de juin, qui vient de paraître,

3e Nouveau Mercure ofl're à ses lecteurs un som¬
maire particulièrement intéressant,
Après un tort émouvant article du c-omte de

Uliaumont-Uuitzy sur les Mutilés de La guerre,
nous y trouvons diverses études bien présentées:
'Le Droit et la Force, par M. Albert Faute ; Le
Dernier sursaut du Romantisme ; par M. André
jUiivier, les Douleurs Nationales ; par M. Georges
iVelLoni, etc.
Le numéro est en vente sur les Boulevards, à

la librairie Eugène Rey, 8, boulevard des Ita¬
liens et à -la Nouvelle Librairie Nationale, il, rue
lie Médicis.

»♦»—<-

Au Danemark

LE CABINET VA DEMANDER
UN VOTE DE CONFIANCE

!Londres, 17 juin. — On télégraphie de Copen¬
hague au Morning Pùst ;
A la suite de divers articles publiés dans dit

Vers jp-umaux danois et à l'étranger, et repro¬
chant au cabinet danois de la partialité à re¬
gard d'une puissance belligérante, M. Zahle,
président du conseil, a demandé aujourd'hui au
Parlement de loi accorder un vote- de confiance,
Imain-ant de tous les partis, en ce qui concerne
fa politique de stricte neutralité suivie par le
gouvernement.
On croit que ce vote de confiance sera obtenu

Jl la péanc-e -de vendredi prochain..

Tous les Sports
Cyclisme

Union Vèlocipèdique Parisienne. — Ce soir,
Têunian générale au siège, café Teyssié, 1, rue
Saint-Ambrodse, à 8 h.- 30. Présence obligatoire.
Capture des engagements praluits pour l'épreuve
île 65 kilométrés, organisée dimanche prochain
fcur ■Champigny-'JMelun et retour.

Natation
Club des Nageurs de la Seine (U.F.N.). — Ce

Boir h 6 il. aux Bains du Pont-Neuf, entraîne¬
ment et leçons.

CONVOCATIONS SPOR'llVES
Club des Nageurs de Paris {U.F.i\.). — Ce soir

â 9 h., au Café du Tambour, 10, place de la Bas¬
tille, suite de la réunion commencée samedi
■dernier et à laquelle tous les membres sont con¬
voqués.

Club Sportif du 15*. — A 20 heures, chez Blan¬
chard, 290, rue Lecourbe. Entraînement pour la
course à pied-.

C. S. J. S. du. 20'. — A 20 heures, au gymnase
3u docteur Boisleux, 11, rue de Malte. Culture
ipliysi-que, boxe et lutte.

A. Bontemps.

(t) En vente à la Ligue des Droits de l'Hom¬
me, 1, rue Jacob.

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
Progrès français dans les Vosges

H Les succès russes continuent sur le Dniester

Nouvelles
de la Journée

1 Communiqué français

TROIS HEURES

Dans lès Vosges, nos progrès au cours
de la journée d'hier nous ont rendus entiè¬
rement maîtres de la ligne des hauteurs
qui dominent la vallée de la Fecht, au
nord de Steinabruck et de Netzeral. Au
sud, nous avons également gagné du ter¬
rain entre les deux branches de la Haute
Fecht et sur tes hauteurs qui séparent la
vafiée de la Feèht de celle de la Lauch.
Sur (g reste du front, rien à ajouter au

communiqué d'hier soir.

-<t r

De nouveaux combats .viennent d'être en¬
gagés dans le mussif. dos. Vosges poûj^la
possession dés voies d'accès à là plaine du
Rhin aux' abords occidentaux de Colmur-
La Fecht est dominée sur la rive gauche

par le riuissif de S'chilleck et plus à l'est par
l'éperon oriental du massif du Réichaçker-
kopf. Ce sont ces lignes de haut relief que
viennent d'occuper nos troupes au nord de
Sleinbruck et de Metzeral.
.4 Métieral, le cours de la Fecht, sù'rfft eît

remontant, c'est-à-dire de l'aval vers l'amont
se bifurque et las deux branches qui en
forment le çour.s supérieur, s'infléchissent
brusquement vers le sud pour contourner
l'imposant piassi'f du Schnepfenrieth. Dans
c." massif encore nos troupes ont gagné du
terrain.

Enfin, au sud des sources de là Fecht se
dresse an haut plateau qui fîtTmine la rivé
nord de la Laùch■ Sûr ce plateau; notre ré¬
cente offensive nàu,s a rendus maîtres des
points culminants- ■ . -

Communiqués russes

Petrograd, 16 juin — Coinm.uniq.ué du
grand était-major du généralissime :
Aux abords du village de Latzkow, près

de la rivière Vindava, les attaques faites
par les Allemands au cours des trois der¬
niers jours sont demeurées sans succès.
Le comb. î qui a eu lieu le 15 juin s'est

terminé à notre avantage.
Dans la région de Popeliany, nos trou¬

pes ont traversé la Venta.
Au cours de la poursuite de l'ennemi en

retraite, notre cavalerie a sabré plusieurs
centaines d'Allemands et fait plusieurs di¬
zaines de prisonniers.
La lutte prés de Chavli continue avec des

alternatives d'avance et de recul. Plusieurs
villages passent de mains en mains.
Sur la Doubissa, lutte d'artillerie.
Sur le front, à l'ouest du Niémen moyen,

l'ennemi a essuyé le 14 et le 15 juin des
pertes sérieuses, en tentant sur beaucoup
de points, sans succès, de passer à I offen¬
sive.
Au cours de contre-attaques dans la ré¬

gion à l'est de Mariampol, nous nous som¬
mes emparés de plusieurs villages occupés
par l'ennemi.
Dans la nuit du 14 au 15, l'ennemi a

commencé à bombarder Ossowietz ; mais
vers deux heures du matin huit batteries
de là forteresse avaient déjà le dessus sur
l'artillerie ennemie.
Sur le front de la Narew, petits engage¬

ments.
Dans la vallée de l'Orjitz, au cours de la

nuit du 15, l'ennemi a ouvert un feu in¬
tense d'une nombreuse artillerie contre le
village d'Iednorojetz. Il a lancé quelques
dizaines de mille de projectiles dans un
temps très court. Le jour suivant, il a
tenté à plusieurs reprises d'attaquer nos
positions, mais ses efforts n'ont abouti qu'à
occuper une partie des tranchées complè¬
tement détruites d'un de nos régiments
Au nord de Prasnych, à la suite d'une

contre-attaque énergique, nous avons oc
cupé toutes nos tranchées avancées oà
l'ennemi se maintenait encore depuis son
attaque du 12.
En Galicie, à l'est du San, la bataille

continue.
Sur le Dniester, les combats ont continué

dans les journées des 14 et 15. sur le front
de la Tismenitza et de la Bystritza, avec
avantage de notre rôté.
Au sud de Jidatchew,' près de Berenitza

et de Krowleska, nous avons encore fait
prisonniers 503 Allemands, dont 14 officiers
et nous nous sommes emparés de quatre
canons et de six mitrailleuses.

L'effort austro-allemand se poursuit sur
de nombreux points du front, mais sans
succès bien marqué. Les centres d'action
plus intensive sont toujours en Galicie. A
vrai, dire, la situation est peu modifiée et
les combats se développent en étendue
comme en violence sans qu'une décision
importante s'en dégage. Sur le San et sur
le Dniester, la poussée austro-allemande
paraît atteindre sa puissance maximaLe
'communiqué ne dit pas de quel côté se des¬
sine l'avantage sur les champs de bataille
du San. Sur ceux du Dniester, par contre,
le succès semble devoir appartenir à nos
alliés.

AU CAUCASE

Petrograd, 16 juins.-— )Goihm.yhiqpé offi¬
ciel de l'armée du CauicàSe idu*t4 juin':
Fusillade dans la direction du littoral.
Dans la direction de Deryk et du défilé

du Tchoukagianouk, petits engagements
avec les Kurdes.
Pas de changemént sur le reste du front.

SurTe Front tiàlien

LES AUTRICHIENS FONDENT-.
LES CLOCHES

POUR EN FAIRE DES CANONS
Tturiçh, 17 jdîh. -fc L'a a Gazette «fe Franc¬

fort » annoncé que Tes ctachës Tdès émisés''
d'Tnnsbruiek ont été fondues, pour fabriouec.'
des canons et des munitions. "

Sur le front russe

ATTAQlUES ALLEMANDES SUR LE SAN
Londres, 17 juin. — On télégraphie de Péteo»-

gradi .aux Daily News. .: J v
Les Allemands font avec persistance des atta¬

ques faneuses et cojîvvufejves particulièrenieait
sur te San.
Devant la résistance entêtée 'de l'infanterie

russe, le centre, de gravité de la poussée alle¬
mande sè déplace évidemment pkis :au nord, au-
dessus de JarosJaw, dans la direction de Rawa-
Russa,: où l'ennemi a massé quinze corps d'ar-
méie, -soutenus par une. artillerie considérable.

—1—
Le bombardement
x des Dardanelles

Londres, 17 juin. — On télégraphie de
-My-tilàne an Times :

« Le bombardement qui n'a pas cessé de¬
puis jeudi dérniar, est devenu plus violent'
danis la journée d'e mardi et a atteint son
maximum d'intensité eïitnb Le coucher d-u
soleil et 10 heures du soir.
a' Le tir a-Continué hier, mais il s'est

beaucoup raîenti. »
—

Ceci avant cela
L'accusée Louise Parquet se leva et dit

en pleurant :
— Je suis une pauvre petite campagnar¬

de. Mon père a quitté là maison depuis dix'
ans, et ma mère qui passe san existence à
■boire m'a prise en horreur. J'ai fait con¬
naissance d'un voisin actuellement mobilisé.
Quand ma mère a su que j'étais enceinte,
.elle m'a mise à la porte. Je suis arrivée à
Davis, j'y ai travaillé jusqu'au jour de mon
accouchement, j'ai consacré mes derniers
sous à l'achat d'une layette pour l'énfant,
et pus. quand je me suis vue réduite à 'a
misère, j'ai déposé mon p'tiot dans un hôtel
ci me disant que je pourrais revenir le
Chercher quand j'aurais' trouvé du travail.
Six m'ois de prison avec sursis ont été

octroyés à Louise Parquet, qui s'est écriée :
— Que vais-je devenir maintenant avec

mon enfant ?
Les apôtres de la repopulation vont, j'es¬

père, répondre à cette question.
Voici, en effet, que se pose, plus sensible

encore qu'avant la guerre, le douloureux
problème de l'enfant.
Il ne s'agit pas de dire simplement aux

fcMimes : Accomplissez votre devoir, qui
e-H d'avoir trois enfants au moins■ Il ne
s'agit pas non plus de rétorquer : élèvez-
Ifi donc! De semblables arguments doriï
il s ne sont jamais sortis, ont toujours éga¬
ré les apologistes de l'une et. l'autre opinion.
Le sujet est complexe■ Bien audacieux

celui qui le tranche en une seule formule.
Je crois pourtant que lès partisans de là

maternité — dont je suis, mais pour d'au-
tr": raisons que les leurs, et avec des res¬
trictions — se pressent un peu trop. Ils au¬
ront du mal, au moment où la douleur ac¬
cable tant de mères, de convaincre les fem¬
mes dé la nécessité de sacrifices futurs•
Qu'ils attendent pour prêcher la fin du
cauéherri.ar.
Alors, et sans même invaqùer la gran¬

deur future de la France, ils pourront prou¬
ver aux femmes que certaines stérilités
si nt plus néfastes pour elles qu'une mater¬
nité raisonnable, et démontrer aux ména¬
ges qui refusent même l'enfant unique, que
leur prétendu souci de créer des malheu¬
reux vient bien après la peur de déranger
une existence paisible ou confortable-
Mais s'ils ont réussi à inspirer aux gens

mariés le désir de l'enfant, ils n'auront pas
pour cela résolu la question angoissée de
Louise Parquet. La maternité de la femme
seule portera toujours le douloureux far¬
deau de la réprobation imméritée.
Avant d'encourager tes femmes à la ma¬

ternité, il faudra veiller sur celles api n'ont
pas eu de prudence et qui demeurent désar¬
mées devant les lois et les miséricordes-

Fanny Clar.
—'

Tous les Samedis
LE BONNET ROUGE

parait sur 4 PAGES

Au Sénégal
LES OBSEQUES DE M. PONTY

Les obsèques un GoVerneur Général Ponty
ont été célébrées, léer, la mai, à Da'kar, avec la
plus, grande sbfcmnitié au milieu d'un mimense
concours de-population. De Saint-Louis et d'atiB- '
si loin que l-'a distance de Dakar et les' moyens de
transport pouvaient le permettre, de nombreux
jj^urbpens et des délégations. jgg$fglnes de la
.-Colonie étaient venus y assister.

Le deuil était vraiment généra/l, attestant la
po-pùM-fli et l'aifeotiion dont jouissait -M. P-ooty.
Pgulp.pt -au nom du iioûvernement et plus spé¬

cialement au rtqnt -du-Ministre des Colonies, M.
Fûuftïfèr, Directeur des T'inanoes et de la Comp¬
tabilité -du. Gouyernepient Général, .a rappelé à
grands- traite l'Ccuvre -du Gouverneur Général
i'onty et fait l'éloge de l'homme et de l'Admi-
niislratqur émm§nt que l'Airiqpg. Occidentale
vient de perdre. .

Des discours furent également prononcés pas
le Général Pineau, Commundaiit supérieur d-oa
troupes ; le lieutenant-gouverneur du Sénégal,
^RFWôcu®8aît"liaséCati' 'te_£j5é6Htenitylu"'43otaeil
Général, le Maire de la Ville de Dakar, partantll
qn même temps comme Brcsidqat de la Ghana- '
bi*--:de 'Coifiraci'ce, 'et le Chef des DrdvWces Sd-
wies,"-Délé^ié-des"qfopulatioiiS'-indigèîièsr 1

En Angleterre

ÛITE CONFERENCE DE
M. LLOYD GEORGE

Londres, 17 juin. — M. Lloyd George, nii-niistre-
dés'munitions, a e-u- une importante conférence
aveq les représentants des syndicats des métiers
qui s'inieroftsept a La production et le transport
des muiiitions. "
Cette rétïnion avait pour -objet d'examiner le

projet de loi visahit* l'accé'lferatïoii de la produc¬
tion d-u matériel de. guerre. ■ ■
Les 'représentants des syndicats.ont pris l'en¬

gagement d'appuyer le projet tendant à faire
passer, sur leur ^emande, des hommes employés
à un travail commérca-ai dans Jes labriqus-s de
munitions et de "faire tout" leur possible pûlîr
écarter les: litiges- industriels.

Eh Belgique

UN RAID D'AVIATEURS ALLIES
Londres, 17 juin. — Une dépêche d'Amsterdam

au Morning Fost, signale que, mercredi malin,
de bonne heure, des aviateurs anglais ont [ait
un raid sur Gand et son voisinage, et ont jeté
cinq bombes sur ie hangar deé zeppelins, >à Gon-
trode.

■ " Bien : qu'ils -aient essuyé un feu violent, les,
aviateurs sont rentrés sains et saufs.

En Italie

L'ITALIE DECLARERAIT LA GUERRE
A LA TURQUIE

Londres. 17 juin.' — Un man-.de de Rome, 16
juin, au DaÛy ïeiegraph :
Un commence à envisage", dans les cercles

po'iiLques, féventa al» Il a une decùaralùon de
guerre a la Turquie, pour mettre fin à u-ne situ'a-
uoir em»ur»assah,ie. M. Garroni. àinbassaaeur
d'Italie à Constantinapte, ne peut, en eiiet, télé-
grapiiser à sou gouvernement;
Lœ nouvelles reçues de Co-nstant-inople signa¬

lent une certaine inquiétude devant cette éven¬
tualité, en raison de ru repeious&ion qu'eue pou,-
r-ait avoir sur les Ltats balkaniques.
Du reste, il existe de sérieuses raisons de

croire que l'Autriche-Hongrie et l'AlteHi-agne
vont- se livrer à de dangereuses intrigues clans
les Baikànis, où l'eurs agents s'efforceraient de
susciter de la part des Serbes, des Monténégrins
et des Grecs, une action simultanée en Albanie.

V rtES BANDITS DE
V > '"rrnri"ul,LrJ'

Les Raids de Zeppelins
sur l'Angleterre

La Chambre des Communes est saisie de fa question
' l.o Bonnet Rouge, grâce à notre système,
d'informations de dernière heure — de t?ois:
à six 1neures — a été le seul dos journaux
d'il- soir à aairuomoer hier le mou-veau raid
d'un zeppeMaiysur-'. La côl# nôrd-eçt anglaise
et à publier "Ta dépêche officielle'' de l'Ami-
■rauité, a-mnoinçant qiuinz© motit.s. iet. q-uin-ze
blessés.
Dans' là ntiit, l'Amirauté a émis une se¬

conde dépêche plus explicite et modifiant
ites chiffres -do-nniés. Cette dépêche produit
eut même temps les -chiffres des" victimes
d'un raid -précédent. En voici Ta traduction
■d'après le -texte que publie notre confrère
le Daily Mail : y-,

AmMrqte britannique, 16 juin. — Les der¬
nières. empiêfis• ,co-iicen'iànt '}a> visite effer-
ir.êé pai\un zeppelini de, la çôtp nord-est de
l'Angleterre, la nuit dernière, donnent le 'to¬
tal de 16 tués, dont 1 sergent de ville, et de
AI blessés-
D'autre part, il est possible,, : à J'heiirs.ue-

tuefle, d'établir d'une façon plus'exacte, les
pertes, qui :oùitxésùltè- du raid d'un dirigea¬
ble sur une autre partie de la côte iiard-eSt,
dans la nuit -6 juin dernier, Le nombre
.dés'morts s'éleva à 24, dont homriies, tops,
des civils, 13' femmes et 6 enfants■ Il y eut
également Ad cas de blessures, pfii'sioii moin r
g'iaves.
Les incendies les plus importants se dé¬

clarèrent dans une fabrique de drap, dans
un chantier de-charpentes et sur la terrassé'
de petites habitations- '

A la Chambre des Communes

En i urquie

LES PERTES TURQUES
buearesl, 17 juin. — Les dernicres personnes

iuu-ivées de Constuhtiinopte déclarent que 1-a si¬
tuation est extrêmement critique -clans -la capi¬
tale ottomane. ,

Les sentiments d'hostilité grandissent à l'égard
des Allemands.
Un officier supérieur allemand a été tué ré¬

cemment d'un coup de revolver, pendant qu'il
conduisait une automobile.
Les perles totales des Turcs sont -évaluées ti

liïo.uuo nommes.
Un croit que plusieurs soue-morins allemands

sont entrés dans ta mer de Marmara.
11 arrive un nombre toujours croissant d'offi¬

ciers aU-emands, cependant que les iamilles alle¬
mandes quittent ta Turquie.
Le 1" corps d'armé© et 23.000 recrues venant

d'Anatoiie sont -arrivés dimanche à Constantino-
lïie.
Dix trains, -composés de 35 wagons chacun,

remplis de soldats, sont arrivés samedi- à l-sun-
Kûpriil, et treize autres trains de .même impor¬
tance, à Kulelu-Bourg'as, en Thrace.

En Grèce

LE SUCCES DES VENIZELISTES
CONFIRME PAR M. COUNARIS

Athènes, 17 juin. —- M. Gonnaris, prési¬
dent -d-u Conseil, interviewé par le « Mes¬
sager -d'Athènes », a déclaré que les résul¬
tats des élections ont donné la majorité
aux Vénizélisfces.

« Malheureusement, a ajouté M. Gouna-
ris, l'état de santé du roi ne permet pas
de -prendre une autre décision -que celle
d'attendre la convocation de la Chambre.
L'opinion des médecins est qu'il est impos¬
sible pour le roi, sans danger pour sa
vie, d-e discuter la situation politique, le.s
médecins lui interdisant même tout entre¬
tien avec moi.

« Dans ces conditions, on ne peut qu'at-
tend-re la réunion de la Chambre à la date
fixée.

« Naturellement, il e-st -entendu que, si
entre temps, la santé du roi s'améliore,
comme n-ous l'espérons, de telle sorte que
le souverain puisse sans danger s'occuper
du règlement de la situation politique, je

UNE INTERPELLATION
Londres, 17 juin. — Dans le débat qui

s'éleva. M rouit- dernière, -à la Cba'-rii-bre d-es
■Communes, à propos du vote du crédit de.
250 millions -de livres'.sterling proposé.mar-
id! P-ar M. Asqmith, M- Jdyùson-.Htetcs -a. fait
ressorti-r l'a mêèessi'té qui -se fait sentir Je;
(posséder plds d'aviateurs, -ainsi, qu'-un -plus,
,grand nombre d'-aèrofJiane'S qui seront. em¬
ployés à la défense contre-- les "raids de -zep-,
/pelins :

« Si n-ou-s po-rivonB-'-atteiinidre oe-s-zeppelins,
■a-t-il -dit, ce ne sera pas à l'aide d'un aéro¬
plane, maïs parce que le chancelier d:u du-
jché de Lanoaster (M. Chu-rcbil.l- a appelé ùn
essaim de frelons. Noms-avons besoin guissi
..de teiaichineis plus puissEintes-que-celles-qpfî
-nous po-ssédons.;- afin q-u'ellieg. puissent trans¬
porter d-e -grosses bombes. Il serait parfaite-.
ment- possible, si Ton -s'était o-coupé de la
ch-o-se, die procéder, chaque semaine, â. ;pié
aifa-que contre uine ville quete-oaque d-è l'Al¬
lemagne et, po-ur un-e fois, vu leurs-attaques
sur nos piorts sans défense et 1-esur.s meur¬
tres de citoyens i/noffensifs, -il ne faudrait
pas -trop regarder surq/u-eH-e v.ill-e.mous jet-,
ferions d-es b-oimbes- »

UNE DECLARATION DE M. TENNANT
M. T-enn-ant, le sous-secrét-aire d'Etat â

la guerre, -dit -que 1-e service aérien, comm-J
nombre, s'e trouvait en proportion régulière
avec le reste de l'armée, et même en vrai¬
ment bonne proportion. L'extension se*
,vic-e a été teOe que les ipilot-es se sont- ac¬
crus dans ,1a proportion -de dix à un, et il y
a eu uussi .augmentation p-ar.mii les hommes
engagés -au service aérien, augmentation
qui va de un- -à cinq. Ce sont là des chiffre*

Matoré cet aocroissemeint oon-
aiderablc. T^i'gahiëatioh qui a été mise sur
""p'iéd' («avaiilte.ùviec unité -et obtient da
grands j'Asultats-
.J-^jjisoavUi^is q;sp-ggàjœ ensuite,qu'il
rfevàiît y avoir cfis-Ttlê -de bombes'- okolos-ives
ipôuiiU:-iaéi5ç>iJl^'ies. ,

M- Tchnaint -est en'.situation d'informée
te -Cluambre qti-'il n'v -a- aucu,n-e--4Lselte- dg ;
ce genre -depuis féVriér, "et qu'à présentToq
a un -approvisionnement très ample -avec
des léserais sérieuses,- En oe qui «oncemnÉ
.des mâchiuies phts grandes, p-aireill-es à cel-
iês qâQ sont en usage -en Russie, il pe-uffl
'rassurer également la Chambre et lui dire
que îo.n a, ien ce moment, à l'étude et niâma
...au cqijkiinuet-fpn dans les mfunufaietorès, un
-'-apparaî simSaiire- '7-. [Dailxj'Mail.) ■

A propos du
Banditisme allemand :

et de sa répression
Londres, Î7 juin. — Le'a Morning Post d

consacra, un article à discuter les r'aï-îs
aériens, des Aliéjjaands- en Angleterre et -çn
France, ain-sj., que les plqmtes formulées
pair les. Allemands, pu sujet de Ta-ttaque la
■représailles faites sur CqrJsruilie.

« Les 'Français, dit-if, s'ont rarement daa
senHiment-aux, ose. xpoquent -des so-phismea
laborieux des Allemands qt annoncent
ouvertement leurs intentions de payer TÂi-
Temagn-e en sa propre monnaiç, en .cèttfl
monnaie que 1 'Al lêùTiergii.e- elle-même a ertea
et à laquelle elle a donné cours interna¬
tional. , 1 J

« Il est dés conventions de guerre .-.ci™
lisée qui, si un des belligérants les en¬
freint, cessent de lier l'autre -belligérant, :
L'Angleterre ... n'apprécie -(}u© lentement
cette vérité fondamentale ; la France s'en
rend compte Tout-de,, suite et- elle agit -selon
qtle TA-lle-magne choisit de propos délibéré
teilles -ou telles méthodes de guerre. Il fâhfc ^
d-ïa que- ee41e»ici -s'en tienne,,à ce® méthodes,'
quoi 'qu'élite doive -en, souif-rir. cte-st ,3-iIe.
même-qui -l'a déerété. ...

« On ne voit -pas les■-alliés--gémir-chaqiu
fois -qu'ils sont victimes d:un outrage alle<4
mând ;; ils sont exaspérés ;• ils- n'ont cas
de temps à perdre à tâcher de déguiser j
leurs actes, parce qu'ils n'ont pas de rai¬
son d'avoir h-onfe de'leur Conduite.

h En ce qui concerné les infractions ' ni
droit- des gens,et lés'crimes contre Thuma.'
nité commis par les Allemands, il n'est
plins temps de protester. Et TAIlemagne a
beau faire des efforts d'intrigues et rte
mensongés dans la presse neutre, nomma
elle continue chaque-jour à couler des tiu-
teaux-pècheurs -et -des navires marchanda
appartenant à des neutres, comme.clla
continue également à faire pleuvoir îles
explosié- sur la population civile, la -thèse
qu'elle soutient, perdra de plus en plus de
sa valeur ; on verra se répandre sans re¬
lâche les nouvelles de ce qui -s'est passé
véritablement ; et il n'est -pas impossible' '
qu'un jour vie-nue où une lueur de vérité
brillera aux veux du peu-ple allemand lui-
même. i"

ne tarderais .pas de procéder aux mesu¬
res que demande le résultat des -élections,

« €eux qui parlent de la désignation
-d'un régent oublient qu'en vertu de la
Constitution, l'établissement d'une régence
eu cas de maladie du souverain, appartient
au roi lui-même.

« Or, l'état de -sanité du roi en ce moment
écarte toute idée de lui proposer une tell©
mesure.

« Certe-s, il est malheureux qu-e l'état -lu
roi ne permette pas une plus prompte solu¬
tion de ta. crise dans laquelle se trouve te
pays. Nous ne pouvons- rien faire ele
mieux, je le répète, que d'attendre. »
Et M. Goiïriaris e-oruahvt' cri -exprimant

l'espoir -que -la santé du. roi s'amélferera-
assez promptement pour peimettre de don¬
ner à la crise une solution' avant même
la-convocation de la Chambre, i ,

En HolBande

LA CONTREBANDE ALLEMANDE
Londres, 17 juin. — Le Daily Chronicle reçoit

d'Amsterdam -les- renseignements suivante .
ua Hollande subit actuellement une de ces in¬

vasions périodiques d'agents allemands se préoc¬
cupant -d'acquérir tovft ce qui est susceptible de
servir, de m'importe quelle façon, a la popula¬
tion -ou à l'armée allemandes. Ce sont surtout
les matières alimentaires que ces agents recher-
CiliGHt.
Il faudrait atti'i-buer cette activité à la crainte

au-e -les chiff-iNîs, récemment publiés, qui ont dé
montré l'énorme augmentation des importations
néerlandaises dep-uis la guerre, n'amènent dea
mesures plus rigoureuses pour la répression de
Ja contrebande.
Personne, en effet, en Hollande, ne d-oute que.

malgré tous les ordres officiels, la plus grande
partie de ces importations ne soit allée en Alla-
magne. ,

H faiïF d'ailleurs remarquer -que les Holïan,
■diais. -avant d'expédier quoi que ce soit en' Alle¬
magne, exigent qu-e ila valeur éia soit déposée en
or diaais les banques hollandaises;

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOI

ON OFFRE, à deux o-u trois dames ayant encan.'ressources, le .-moyen d'apprendre um joli mé¬
tier artistique et de'pouvoir gagner très-rite 5 à
10, francs Par j.our Citez ëllés. Office du* travail,
11. rue Cadet, de 2" h. à -i h. - M

ON DEMANDE un agent très au courant ducommerce des liquides, ayant déjà et visitant
clientèle des grands cafés, pour introduire un»
marque faisant grande publicité. Forte com- ,

mission. 11 est nécessaire de produire de hautes
références "dii passé et garantir un cniffne d'af¬
faires. Ne pas se présenter. Ecrire avec détails
à M. Crhspin. 5, boulevard Beaumarchais, Paris.

ON DÊMANDE, violoniste, mandoliniste oujoueur «.ooordéon pour accompagner cha-n.teuril
S'adresser Louis Raffin, 36, rue de Ménil-moii-
tant, P-aris (éê'..

ON DEMANDE un "Linotypiste ayant quelque®notions d'allemand. S'adresser : Imprimer®
Berezniak et fils, 12, rue Lagrange.

ON DEMANDE pour le bourgeron, 'mecaimc.ieiHnés chez elles. S'adresser à l'atelier, 68, b,ou^
levard Séb'astopû!. Paris. - .. 1

DEMANDES D'EMPLOI

BONNE MEGANTCIENNE, demande travail danstoile ou 1© cuir. Mme Roussql, 54, rue de 14
Glacière. Argenteuii (Seinej. ' ,B

JEUNES FILLES, bonne faanille, réfugiées 44Reims, cherclie-n-t emploi, sténo-diantylo ou
dans maison de Commerce. Mme L., rue de.;Bqaif ft
jetais, 15. (Palais-Roval-, . j
JEUNE HOiMME, '18 ans, débrouill-ard, d-eman-L.de place i-epi'ésonlant. Lenoir, 145, rue du;
Teniple.

T RAVAUX DE COPIE. Monsieur sérieux iqt insi''huit demande travaux de copie à faire chef
lui. Références. S'adresser M. Martini, 40, ru»
d'Amsterdam.

DEMOISELLE. 21 -unis, ëx-rép«rUtnce de coopé'itive. bons certificats, demande emploi --analo¬
gue. Mlle Georgette Charbonnier, 3, rue de lu
Chapelle. S-airit-Ouen {Seine;.

LES PLANCHES
Courrier des Spectacles

Ce soir :

IÇOMEDIE-FRANÇAISE, 8 h. — La Princesse
Georges ; Une Visite de Noces.

JFALAÏS-ROYAL,, 8 h. — 1015 1 revue de Rip.
MV

'Comédie-Française. — Samedii 19 juin, soirce
6. 8 'heures très précises : Les Précieuses Ridi-
Ci^es ; Colette Baudoche.
Dimanche 20 juin, matinée à 1 b, 30 : Pairie.

En soirée à 8 h. : Primerose.
Vendredi 25 j-uain, m-atinée à, 1 h. 30, au béné¬

fice de l'œuvre des Aveugles de la guerre.
•VW

'Gatté-Lyriquc. — La direction du théâtre de- la
JBailé-Lyr.iqu© vient d'engager pour sa saison -de
nomôdie et de vaudeville, M-. 1-larry Baur. L'ex-
CâBenit co-miédiein: commencera- la série de ses
représentahoins samedi -prochain par Le Contrô¬
leur des Wagons-Lits, l'àm-usante pièce d'A¬
lexandre Bisson. Lé bureau die 1-ooai.on est ou-
Stert de 11 h. à 7 h,

KW

, Folies-Bergère. — On a v-anlé sans réserve et
fe très j-u-ste ti-lti'e Sa magni-fi-cwïce de la revute
£ot«s les Drapeaux, on a fait remarquer la p-art
Copieuse q-uï y est faite à l'esprit et à ta gaieté,
mais on ne saurait trop dire combien fë bon
goût règne e# toutes choses. Elle est le plaisir
des délicats et ides raffinés. C'est fa revue par
fexdeBléroce et sans ocutrêdiit, te cheM'œu-v-f© icfti
teture.

.
. MA

Chez Mayol. — Gê soir, defritePe Peprésentetfo-fi
Bè '-Misttagttett etains son sketch. Demain prO-
grarrinrio nouveau j- Enthoven, le célèbre ctian-

soninier ; Nine Piinson, Nibor, "Mars-Moncey, P-a-
ris.ys et toutes les Etoiles de Paris. Transforma¬
tion de la salle en Jardin d'Eté. Cascades. Fon¬
taines lumineuses -dans la salle -même.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

BA-TA-CLAN (Tél. Roqu-ette 30-12). — T. 1. s, à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 12 h. 30 :
Te Bile Pas ! revue en 2 actes, de Celval et
-Charley.

KURSAAL, 8 h. 30. — Partie de Concert. Ballet
militaire. L'Hymne de Mameii, chanté par la
Manolita. Dimanches et fêtes matinée à 2 h.,
en semaine, à 4 h., apérhif-oorioert.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
Miss Tourlourou, opérette en 2 actes de MM.

. Manprey et Pougaud.
CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs.
Le Mariage de Pépéta, opérette à grand spec¬
tacle, de MM. Aloide et Henri Varna. Man-
suelle joue le rôle d'Analalos qu'il a créé au
Concert Mayol.

FANTASIO (96, boni. Barbés). - Tous les soirs,
LHéritier présomptif, vaudeville en 2 tableaux
de MM. Mauprey et Kolb.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Centr.28-31)
■Depuis six mois ; La Voiture versée ; La urif-
fe ; Après Nous !

COMEDIE-ROYALE. — Tous les tours, > 15 h.
et à 20 h. 45, VienS-tu à Tipperary (Revue) ;
Sous l'Orage, Times-is money (Comédies).

CONCERT MAYOL. — Tél. Gut 68-07. — Mis-
tinguetf, la célébré fantaisiste, . dans son
sketch avec Magnard. Partie de Concert : Pé-
1 tester et toutes les étoiles de Paris.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, bouiev. des Italiens. — T. 1. j., de 2
à 11 h. Actualités-. — Programme varié. —
Intéressant. — Orchestre symplionique.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. ;
26-441 — Tous les jours, matinée à 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, à
cûté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

—

Le Poitjt de llue Financier

La réparation des dommages
de guerre

Nous avons déjà exposé à nos I-ecteurs
les -clamses du projet de loi concernant ta
réparation des do-mmagies de la guerre, ac¬
tuellement soumis à une commission par¬
lementaire.
Le -texte proposé soulève deux objections

parteciulièromeint graves :
1° Il indique que les indemnités seront

versées aux intéressés au fur et à mesure
des possibilités financières, ce qui' excuse
d'avance tous, les délais, tous les retards.
0>r, en cette matière, la rapidité du règte-
ment n'est pas moins capitale que l'impor¬
tance de fa SQin-me versée-
Déjà l'expertise du dommage, son contrô¬

le, sa contre-expertise, nécessiteront un
laps de temps forcément long. Si après cela
le versement de l'indemnité reconnue est
soumis à -des conditions aussi vagues, aus¬
si aléatoires que celles qui résultent des

possibilités financières, où l'industriel tron-
vera-t-il des entrepreneurs pour relever son
usine, des constructeurs pour lui fournir
-9ç' machines ? ;
Mais, dira-t-oin, à l'impossible mul n'est,

tenu, -et on ne peiult donner que l'argent que.
l'on -a.

C'est là une -erreur, qiu-aind il s'agit d'une
nation comme 1a France. En ce moment, V
gouvernement liranç-ais dépense 1 milliard
801 -miHii-ons par mois. E-st-ee. qu'on parle
dê possibilités financières ? Non. Il faut
des milliards, on les. trouve, -et on conti¬
nuera à les trouver alors mênie que lu guer¬
re durerait -encore un -an, deux -ans même.
Or. fa réparation des ruines causées par

la gû-emiie ine sera pas moins importante,
pas moins urgente à un moment donné,
que ne l'est actuellement la fabrication des
canons et des -obus- Ge n'est pas seulement
au devoir d"équité envers les victimes; c'est
aussi la candi Mon -nécessaire d'une reprise
J-a là vie économique en France, car on ne
doit pas oublier que les régions dévastées
,s-ont de beaucoup -les plus importantes de
notre pays au point de vu-e die la production
industrielle.
I faut donc que l'effort financier que

ncois faisons maintenant -pour acquérir ia
victoire soit continué -après les hostilités,
sans hésita-tien uni faiblesse, pour rendre à
r.otre commerce toute leur vitalité et une.
prospérité plus (grande que par le passé,
pour leur permettre de nous affranchir des
importations allemandes, pour Lear donner
,sur les marchés mondiaux non seulement
la place qu'ils v occupaient, autrefois, mais
eu outre leur part de Tancienne oLtentèle
extérieure de l'Allemagne.

1 Ce .sont encore -quelques milliards à ajou¬
ter à tou-s ceux que nous aura -coûté fa guer-

j ,-e mais ceux-là seront largement prodiuc-
j-tifs. - - ..
; 23 La secondé objection porte sur une.
i la-cune du projet- Il ne -suffit pas -de four-
1 ni- aux sinistrés de quoi reconstruire leurs
j usines, et remplacer leur outillage • il leur
, fa-ut" encore, pour reprendre leurs affaires,
un fonds de roulement et surtout du crédit.
Où les industriels -et las commerçants,

français trauveronit-ils ce içirédit qnidispen-
sablié '! Est-ce auprès die nos établissements
de crédit ? Assurément non. Déjà, avant la
guerre, ces ètâblisse-ments se montraient
incapables de donner à notre commerce et
à notre industrie une -aide suffisante, alors

| qu'ils étaient tout-puissants et que l'or du
i public affluait sans répit -dans leurs cé.is-
'ses- Leur insuffisance était si flagrante que.
'

il y a-quatre ans, le gouvernement crût nom¬
mer une. -commission .extraiparleaï) enta,irà
pour étudier les moyens d'y remédier; -mais
avan-t eu la naïveté (?) d-e placer les direc¬
teurs -d-e nos grandes barques à la tête de'
cette commission, toutes les suggestions
■pratiques, furent repoussées et- remplacées
par un projet voué à un avo-r-tement certain.
Gomment ces établissements d-e crédit

pourraient-ils remplir leurs fonctions d'une
<0. aindèr-e efficace-, maintenant que louirs res¬
sources sont restreintes par- les pertes su¬
bies, et pas* la diminution -de confiance du
public, tandis que les besoins du. commerce
sont plus grands qu'Os ne l'ont jamais été.
■et il faut le dire, la .garantie des prêts plus
aléatoire ?
Cependant cette question s'impose à l'éti>

de dtu Parlement ; de la solutiôa qu'on; lui

d<.nrona dépend la fécondité ou la stérilité
de tous les efforts qui .seront faits .en vue) R
revivifier yiolr^ indirstirte ici notre co-mf)
uTicrce.

Pérltus. I

Groupes et Syndicats
A 8. h. 30. — Fédération de la Seine, 49, ru« . '

de Bretagne-
Parti Socialiste

A S heures. — Groupe des Femmes Socialistes,,..
46, rue de Bretagne ; Saint-Denis, Jeunesse,
Avenir .soci-al ; Ruoil, salle Petallat, rue
vieux-Don t. 33.
A 8 h. 30. — 5" section, 76, rue M-ouffetard

10' section,, au siège • 18*. Goulte-i'Or, .MaisC1:- "
t.oTW-rmme- pW, Cliaronne, 12, rue d? la Réuniomi -
Bobigny-Ieunesse, sale Vaché, Six-ftou-les.

: 0

Pour se retrouver

-M. eî- Mmet- Louis Evehè. de Nouméa,, désirtfa
ratent savoir où se .trouvent.' M. et Mile' Eveli«#
de. Tournai (Belgique) ; sont très anxieux à lett
sujet. Ecrire : Bonnet Rouge, 142, rue Montmaè
tre, Parte.
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